


DANS UN CAMP ALLEMAND, EN SEPTEMBRE 1944, LES S.S. SE SONT
« AMUSÉS » À ENFERMER DANS UNE MÊME CELLULE UN TAILLEUR
JUIF ET UN ANCIEN S.A. DES MILICES DE HITLER. 

CELUI QUI TUERA L'AUTRE AURA LA VIE SAUVE. ILS ONT UNE NUIT
POUR S’AFFRONTER AVANT LE LEVER DU JOUR. 

CETTE TRAME EST UN PRÉTEXTE POUR ÉCRIRE L'HISTOIRE D' UNE
RENCONTRE ENTRE DEUX HOMMES QUE TOUT OPPOSE. 

DEUX HOMMES DE CHAIR ET DE SANG QUI VONT PASSER PAR DES
MOMENTS DE TENSION EXTRÊME, DE MÉPRIS, DE VIOLENCE ET DE
HAINE, MAIS AUSSI DES INSTANTS FULGURANTS DE DÉTENTE ET DE
RIRE, VOIRE MÊME DE COMPLICITÉ. 

C'EST L'ATROCITÉ DE CETTE SITUATION QUI VA LEUR PERMETTRE DE
SE REBELLER CONTRE LEURS BOURREAUX, PUIS D’ ALLER JUSQU’AU
DÉPOUILLEMENT, À L’ÉLÉVATION POÉTIQUE, POUR AFFRONTER
UNE MORT INÉLUCTABLE… 

ENSEMBLE, ILS VONT « TRAVERSER », ILS VONT SE DIRE OUI…
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O U I

«  O U I  »  est  le  mot le  plus net ,  le  plus f ranc,  le  plus c lair  de la langue humaine,
peut-être aussi ,  le  plus tendre et ,  assurément ,  le  moins équivoque et  le  plus
généreux.  A une époque où le  mot «  NON » ,  galvaudé,  v idé de son sens profond,
devient  une sorte de label  de courage,  d ’ intel l igence,  voire de noblesse,  où celui
qui ,  à tout  bout de champ,  ne dit  pas non à quelque chose ou à quelqu’un,  est
aussitôt  taxé de faiblesse,  de veuler ie ,  de lâcheté,  de complaisance,  et  pourquoi
pas de compl ic i té ,  d i re oui  au monde,  à la v ie ,  aux hommes devient  un acte
dif f ic i le ,  rare . . .  peut-être même héroïquement stupide. . .  Et  puisque le mot héroïque
a été prononcé i l  faut  en prendre la responsabi l i té  :  à  sa manière OUI  est  une
pièce héroïque.  Je sais  à quel  point  e l le  dérange le confort  moral  des uns,  la
suff isance des autres .  Je sais  que j ’enlève la terre ferme sous les pieds d’un grand
nombre,  que certains préféreront  se défendre avec les armes faci les de l '  i ronie et
du dédain ou de la bienvei l lante condescendance,  plutôt  que de se laisser
atteindre. . .  de recevoir .  

Gabriel AROUT 
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nombre,  que certains préféreront  se défendre avec les armes faci les de l '  i ronie et
du dédain ou de la bienvei l lante condescendance,  plutôt  que de se laisser
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Né en Russie en 1909,  Gabrie l  Arout  (né Gabrie l  Aroutcheff)  témoin de la guerre et
de la révolut ion russe,  est  arr ivé en France avec sa famil le  en 1921 .  En 1930,  i l
obt ient  sa l icence de lettres à la Sorbonne.  I l  est  d 'abord att i ré par le  roman,  puis
décide de se tourner vers le  théâtre .  Sa première pièce,  Orphée ou la Peur des
miracles ,  est  crée en 1943.  Sa deuxième pièce,  P a u l i n e  o u  l ' é c u m e  d e  l a  m e r
(1948) ,  remporte ,  e l le ,  un grand succès où s ’ i l lustre P ierre Fresnay.  Gabrie l  Arout ,
cet  amoureux de la culture ,  passionné en part icul ier  par l 'hér i tage des grands
dramaturges grecs ,  de Dostoievski  et  de Tchekhov,  n 'en reste pas moins pour la
postér i té l 'auteur de plus de v ingt  pièces de théâtre qui  ont  été créées par des
metteurs en scène tels  que Pierre Dux ,  Claude Regy ou Michel  Vi told ,  avec François
Pér ier ,  Jean Piat ,  Denise Gence,  Jean Rochefort  ou Delphine Seyr ig parmi ses
interprètes .  
Au mi l ieu des années 1950,  Gabrie l  Arout  fai t  p lusieurs incursions remarquées
dans l 'univers du cinéma.  I l  co-signe les dialogues du f i lm Les Hussards  ( 1955)
d’Alex Joffé ,  dans lequel  Bourvi l  t ient  l 'un des rôles pr incipaux.  I l  est  également
l ’auteur des dialogues de La Mort  en ce jardin (1956) de Luis  Buñuel .  Gabrie l  Arout
traduit  certains ouvrages russes avec son frère dont le  roman L’ Idiot  de
Dostoievski  ( 1946) et  la pièce La Tragédie Optimiste  de Vichnevski  (en 1951) .  Sa
traduct ion du  Moine Noir  de Tchekhov a été adaptée et  mise en scène par K i r i l
Serebrennikov dans la Cour d’Honneur lors  du Fest ival  d ’Avignon 2022.
En 1978,  Gabrie l  Arout  reçoit  le  grand pr ix  de la SACD et  en 1981  le  grand pr ix  du
théâtre de l ’Académie Française.  Sa dernière pièce,  OUI ,  se termine par un long
monologue testamentaire où l 'homme se retrouve être le  maître de sa dest inée.  I l
s 'est  éteint  en 1982.
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O U I

Dès la première lecture, j’ai été emporté par l’écriture, par la force de vie et par l’humanisme
résolument optimiste de OUI, l’œuvre ultime et testamentaire de Gabriel Arout, inspirée d’un fait
réel. 

Le désir de mettre en scène ce face à face entre deux hommes que tout oppose, pris au piège
de leurs geôliers comme deux bêtes sauvages en cage, fut immédiat et très fort. Nous sommes
en effet tristement confrontés à cette haine, au repli identitaire et à ce rejet de l’Autre, que ce
soit dans la vie de notre Cité, ou dans l’actualité médiatique du monde qui nous entoure. 

Or Gabriel Arout fait le pari inverse de l’ouverture à l’Autre, du dialogue possible entre membres
de communautés ennemies. Par ailleurs son écriture, ses dialogues, sont vifs, poétiques et
intenses, souvent teintés d’un humour qui nous laisse le temps de respirer.

La mise en scène est essentiellement fondée sur le jeu des deux comédiens, pour nous faire
suivre au plus près la progression émotionnelle des personnages, Max, l’ancien S.A. et Raphaël, le
tailleur juif. Depuis la violente hostilité du début de leur rencontre, jusqu’à la complicité
fraternelle de la fin. 

Un suspens constant tient le spectateur en haleine tout au long de ce huis clos d’une seule nuit :
ces deux bêtes sauvages mises en cage parviendront-elles finalement à s’apprivoiser ?

L’histoire évolue dans un décor unique, le plateau nu du théâtre : une cellule sans barreaux, un
espace défini virtuellement par le jeu des comédiens, les lumières et les sons. En effet, les
lumières de Kosta Asmanis et les musiques et les sons du groupe After in Paris « jouent »
pleinement leur partition, en distillant une atmosphère d’irréalité glaçante, quasi
cinématographique. C’est une dimension essentielle de ce spectacle, qui renvoie inévitablement
au processus de déshumanisation des deux protagonistes, exhibés au voyeurisme sadique de
leurs bourreaux, comme deux gladiateurs dans une arène.

Cette pièce interroge notre capacité à reconnaître l’humanité de celui que l’on désigne comme
ennemi. Je souhaite faire en sorte que le public parvienne à dépasser sa première impression
liée aux appartenances identitaires, idéologiques et sociales des deux personnages, afin que lui
soit progressivement dévoilé leur être véritable, avec leurs faiblesses, leurs colères, leurs peurs,
leurs rires et leurs larmes.

François Pick

Dès la première lecture, j’ai été emporté par l’écriture, par la force de vie et par l’humanisme
résolument optimiste de OUI, l’œuvre ultime et testamentaire de Gabriel Arout, inspirée d’un fait
réel. 

Le désir de mettre en scène ce face à face entre deux hommes que tout oppose, pris au piège
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leurs rires et leurs larmes.

François Pick
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I l  d é b u t e  a u  T h é â t r e  d u  C a m p a g n o l  a v e c  J e a n -
C l a u d e  P e n c h e n a t ,  o ù  i l  j o u e  p e n d a n t  9  a n s ,
n o t a m m e n t  d a n s  L e  B a l  ( 1 9 8 1 ,  a d a p t é  a u  c i n é m a
p a r  E t t o r e  S c o l a ) ,  E n  r ’ v e n a n t  d ’ l ’ e x p o  d e  J e a n -
C l a u d e  G r u m b e r g  ( 1 9 7 9 )  e t  D a v i d  C o p p e r f i e l d
d ’ a p r è s  D i c k e n s  ( 1 9 7 7 ) .  I l  t r a v a i l l e  e n s u i t e  a v e c
R o b e r t  L e p a g e  s u r  P l a q u e s  t e c t o n i q u e s  ( 1 9 8 9 -
1 9 9 1 ) ,  p r é s e n t é  à  Q u é b e c ,  M o n t r é a l ,  G l a s g o w ,
L o n d r e s  ( R o y a l  N a t i o n a l  T h e a t e r )  e t  O t t a w a .
A v e c  E l i s a b e t h  P e r c e v a l  e t  N i c o l a s  K l o t z ,  i l
c o f o n d e  l a  c o m p a g n i e  L e  R e p t i l e  C a m b r i o l e u r
( L e  f o n c t i o n n a i r e  p é k i n o i s ,  R o b e r t o  Z u c c o  d e
K o l t è s ,  1 9 9 3 - 1 9 9 9 ) .
I l  j o u e  é g a l e m e n t  L e  b a l a d i n  d u  m o n d e
o c c i d e n t a l  ( m . e . s .  G u y - P i e r r e  C o u t e a u ,  1 9 9 9 -
2 0 0 2 ) .

FRANÇOIS PICK 
MISE EN SCENE
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E n t r e  2 0 0 0  e t  2 0 0 5 ,  i l  c o l l a b o r e  a v e c  A n n e - L a u r e  L i é g e o i s  ( C D N  d e  M o n t l u ç o n )
s u r  E m b o u t e i l l a g e ,  R a n g  L ,  F a u t e u i l  1 4  e t  D o m  J u a n  d e  M o l i è r e .  O n  l e  r e t r o u v e
d a n s  L a  c a m p a g n e  d e  M a r t i n  C r i m p  ( M a i s o n  d e s  M é t a l l o s ,  2 0 0 9 ) ,  p u i s  d a n s
S c è n e s  c o n j u g a l e s  –  D é s i r s  e t  L i b e r t é  a u  t h é â t r e  ( 2 0 1 5 - 2 0 2 1 ) ,  j o u é  n o t a m m e n t
à  A v i g n o n  O f f  2 0 2 1 .  E n  2 0 2 3 ,  i l  i n t e r p r è t e  B l a i s e  C e n d r a r s  d a n s  L a  P a g a i l l e ,
m i s e  e n  s c è n e  A r i a n e  P i c k - P r i n c e ,  a u  T h é â t r e  d e s  L u c i o l e s  ( A v i g n o n  O f f ) .

I l  t o u r n e  a u  c i n é m a  a v e c  n o t a m m e n t  L a u r e n t  d e  B a r t h i l l a t  ( C e  q u e  m e s  y e u x
o n t  v u ,  2 0 0 6 ) ,  G i l l e s  N o e l  ( 1 9 9 4 ) ,  P e t e r  M e t t l e r  ( 1 9 9 1 ) ,  N i c o l a s  K l o t z  ( 1 9 8 7 ) ,
E t t o r e  S c o l a  ( 1 9 8 3 )  e t  A r i a n e  M n o u c h k i n e  ( 1 9 7 6 ) .  À  l a  t é l é v i s i o n ,  i l  a p p a r a î t
d a n s  d e s  p r o d u c t i o n s  p o u r  F r a n c e  2 ,  F r a n c e  3  e t  A r t e ,  d o n t  S t  G e r m a i n  o u  l a
n é g o c i a t i o n  ( 2 0 0 2 )  e t  A r t h u r  R i m b a u d ,  l a  l i b e r t é  d ’ ê t r e  l i b r e  ( 1 9 9 8 ) .

I l  e n s e i g n e  d a n s  p l u s i e u r s  c o n s e r v a t o i r e s  ( R o s n y - s o u s - B o i s ,  P a r i s  X e ,  B o b i g n y )
e t  i l  d i r i g e  d e p u i s  1 9 9 6  l ’ a t e l i e r  d e  r é a l i s a t i o n  t h é â t r a l e  d e  l ’ A t r i u m  d e  C h a v i l l e
( 9 2 ) ,  a v e c  u n e  t r e n t a i n e  d e  m i s e s  e n  s c è n e .

P a r m i  s e s  m i s e s  e n  s c è n e  :
L a  M a s t i c a t i o n  d e s  m o r t s  d e  P a t r i c k  K e r m a n n  ( M a i s o n  d e s  M é t a l l o s ,  2 0 1 0 )  e t  L a
C a n t a t r i c e  c h a u v e  d ’ E u g è n e  I o n e s c o  ( 2 0 1 1 ) .
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E n  p a r a l l è l e  d e  s e s  é t u d e s  d e  d r o i t  e t  d e
s c i e n c e s  p o l i t i q u e s ,  J o ë l  A b a d i e  s e  f o r m e  a u
m é t i e r  d ’ a c t e u r  a u p r è s  d e  N i c o l e  M é r o u z e  e t
J e a n - C l a u d e  C o t i l l a r d  a u  C o n s e r v a t o i r e  d ’ A r t
d r a m a t i q u e  d ’ O r l é a n s ,  p u i s  a u  S t u d i o  J a c k
G a r f e i n  e t  à  l ’ É c o l e  C l a u d e  M a t h i e u .

S a  p r é d i l e c t i o n  p o u r  l e s  t e x t e s  d ’ a u t e u r s ,
c l a s s i q u e s  o u  m o d e r n e s ,  l e  c o n d u i t  à  i n c a r n e r
d e s  p e r s o n n a g e s  t e l s  q u e  M a r c  A n t o i n e  d a n s
J u l e s  C é s a r  ( W i l l i a m  S h a k e s p e a r e ) ,  D o m  J u a n
( M o l i è r e ) ,  R u y  B l a s  ( V i c t o r  H u g o ) ,  H i p p o l y t e ,
T h é r a m è n e  e t  T h é s é e  d a n s  P h è d r e  e t  O r e s t e
d a n s  A n d r o m a q u e  ( J e a n  R a c i n e ) ,  o u  e n c o r e
G a r c i n  d a n s  H u i s  c l o s  ( J e a n - P a u l  S a r t r e )  e t
J e a n  d a n s  S o d o m e  e t  G o m o r r h e  ( J e a n
G i r a u d o u x ) .  

JOEL ABADIE 
COMEDIEN - RAPHAEL
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S e s  p r e m i è r e s  é t u d e s  l ’ o n t  é g a l e m e n t  c o n d u i t  à  i n t e r p r é t e r  d e s  t e x t e s
h i s t o r i q u e s  e t  e n g a g é s  t e l s  q u e  L e  S i l e n c e  d e  l a  m e r  d e  V e r c o r s ,  O u i  d e
G a b r i e l  A r o u t  e t  M o i ,  A l f r e d  D r e y f u s ,  s e u l  e n  s c è n e  a d a p t é  d ’ a p r è s  l a
c o r r e s p o n d a n c e  e t  l e  j o u r n a l  d u  c a p i t a i n e  D r e y f u s ,  d e v e n u  u n  t r i o  e n  2 0 2 6
a v e c  l a  p i è c e  S i  t u  v e u x  q u e  j e  v i v e ,  d o n t  i l  e s t  c o - a u t e u r .  

I l  a  é g a l e m e n t  t o u r n é  p o u r  l a  t é l é v i s i o n  d a n s  l e s  s é r i e s  T a n d e m  e t
C a n d i c e  R e n o i r  e t  i l  t i e n t  l e  r ô l e  p r i n c i p a l  d u  c o u r t  m é t r a g e  V a c a n c e s ,
r é a l i s é  p a r  S t é p h a n e  V u i l l e t  e t  J a c q u e s  G a m b l i n .  O n  l u i  r e t r o u v e
é g a l e m e n t  c e t t e  v e i n e  p l u s  c o m i q u e  s u r  s c è n e  a v e c  J e  s e r a i  t o u j o u r s  l à
p o u r  t e  t u e r  d e  S o p h i e  T o n n e a u ,  d a n s  l e  r ô l e  d e  S i m o n ,  e t  C o m m e n t
é l e v e r  u n  a d o  d ’ a p p a r t e m e n t  2 . 0 ,  v e r s i o n  t h é â t r a l i s é e  d e  l ’ e s s a i  d ’ A n n e
d e  R a n c o u r t .  

I l  m o n t e  e n f i n  a v e c  l a  c o m p a g n i e  L e s  D é m a r q u é s  u n  s p e c t a c l e  d e  p o é s i e
i n c l u a n t  d a n s e  e t  m u s i q u e ,  i n t i t u l é  J ’ é c r i s  t o n  n o m  e t  i l  r e p r e n d  l e  r ô l e  d e
S i r  R o b e r t  C h i l t e r n  d a n s  U n  m a r i  i d é a l  d ’ O s c a r  W i l d e .
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F o r m é  p a r  J e a n  D a r n e l ,  J e a n  D a v y ,  O d i l e  M a l l e t ,
G e n e v i è v e  C a s i l e ,  G u y  T r é j a n ,  T s i l l a  C h e l t o n  e t
N i e l s  A r e s t r u p ,  i l  d é b u t e  d a n s  O n  n e  B a d i n e  p a s
A v e c  l ’ A m o u r  d e  M u s s e t  m i s  e n  s c è n e  p a r  J e a n
D a r n e l ,  p u i s  d a n s  L e s  T r o i s  M o u s q u e t a i r e s  m i s  e n
s c è n e  p a r  J e a n - M a r i e  L e c o q .

F o r m é  p a r  M a î t r e  C a m b o n i  e t  M a î t r e  R o s t a i n ,  s e s
t a l e n t s  d ’ e s c r i m e u r  l u i  p e r m e t t e n t  d e  j o u e r  R o b i n
d e s  b o i s  m i s  e n  s c è n e  p a r  N e d  G r u j i c ,  p u i s  D o n
S a n c h e  d a n s  L e  C i d  d e  C o r n e i l l e  m i s  e n  s c è n e  p a r
T h o m a s  L e  D o u a r e c  a u  T h é â t r e  M a r i g n y ,  a u
T h é â t r e  A n t o i n e  e t  e n  t o u r n é e .

I l  j o u e  D o n  C é s a r  d a n s  R u y  B l a s  m i s  e n  s c è n e  p a r
H e n r i  L a z a r i n i  e t  I l  j o u e  A c h i l l e  d a n s  I p h i g é n i e  d e
R a c i n e  m i s  e n  s c è n e  p a r  J e a n - L u c  J e e n e r .

LIONEL FERNANDEZ 
COMEDIEN - MAX
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M a i s  s o n  a u t e u r  f é t i c h e  e s t  S h a k e s p e a r e  p u i s q u ’ i l  m e t  e n  s c è n e ,  j o u e  e t  r è g l e
l e s  c o m b a t s  d e  d e u x  g r a n d e s  f r e s q u e s  h i s t o r i q u e s  :  H e n r y  V I  a v e c  2 5
c o m é d i e n s  e t  l a  v o i x  d e  R o b e r t  H o s s e i n  e t  L e  R o i  J e a n  a u  c h â t e a u  d e  S a u m u r .
I l  j o u e  é g a l e m e n t  M e r c u t i o  d a n s  R o m é o  e t  J u l i e t t e  m i s  e n  s c è n e  p a r  N e d
G r u j i c ,  M a c D u f f  d a n s  M a c b e t h  m i s  e n  s c è n e  p a r  d a m i a n e  G o u d e t ,  L a e r t e  d a n s
H a m l e t  m i s  e n  s c è n e  p a r  J e a n - L u c  J e e n e r ,  T y b a l t  d a n s  R o m é o  e t  J u l i e t t e  m i s
e n  s c è n e  p a r  K a r i n e  L a l e u .  A n t o n i o  d a n s  L e  M a r c h a n d  d e  V e n i s e  m i s  e n  s c è n e
p a r  O d i l e  M a l l e t  e t  G e n e v i è v e  B r u n e t  p o u r  l e s q u e l l e s  i l  j o u e r a  a u s s i  L e s
J u s t e s  d e  C a m u s ,  L e s  M a i n s  S a l e s  d e  S a r t r e ,  C h a c u n  s a  V é r i t é  d e  P i r a n d e l l o ,
L e  D i n d o n  d e  F e y d e a u  e t  l e  r ô l e  t i t r e  d a n s  d a n s  D o n  J u a n  d e  T i r s o  d e  M o l i n a .

I l  m o n t e  u n e  m u l t i t u d e  d e  p i è c e s  e n  u n  a c t e  a u s s i  b i e n  d r a m a t i q u e s
( P i r a n d e l l o ,  M o n t h e r l a n t … )  q u e  c o m i q u e s  ( G u i t r y ,  C o u r t e l i n e … ) a i n s i  q u e  c e s
r a r e s  b i j o u x  d ’ h u m o u r  n o i r  e t  d ’ a b s u r d e  q u e  s o n t  L e s  M o n o l o g u e s  d e  G e o r g e s
F e y d e a u  q u ’ i l  j o u e  a u  f e s t i v a l  d ’ A v i g n o n  l e  1 1  J u i l l e t  2 0 2 6  à  1 3 h  à  l ’ E s p a c e
S a i n t - M a r t i a l .
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A f t e r  i n  P a r i s  e s t  u n  t r i o  c o m p o s é  d e  :

*  C l a i r e  M i c h a e l  ( c l a r i n e t t e ,  s a x o p h o n e ,  v o i x )
*  J e a n - M i c h e l  V a l l e t  ( c l a v i e r s )
*  P a t r i c k  C h a r t o l  ( b a s s e ,  c o n t r e b a s s e )

L e s  m e m b r e s  d u  t r i o  s o n t  é g a l e m e n t  l e s
m u s i c i e n s  d u  g r o u p e  d e  j a z z  C l a i r e  M i c h a e l
Q u a r t e t .
A l b u m  :  M y s t i c a l  W a y  ( 2 0 2 2 ) .

L e  g r o u p e  d é v e l o p p e  u n  u n i v e r s  m u s i c a l
o r i g i n a l ,  a u  c r o i s e m e n t  d e  l a  s c è n e  e t  d u
c i n é m a .

AFTER IN PARIS 
MUSIQUE ORIGINALE
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M U S I Q U E S  O R I G I N A L E S  –  S C È N E  &  C I N É M A
L e s  O l y m p i e n n e s ,  s p e c t a c l e  d e  C l a u d e  C o n f o r t è s  ( 1 9 9 2 )
S a n s  K a p i y i  K i r i n c a ,  d e  T a y f u n  G u n e y e r  ( T u r q u i e ,  W a r n e r  B r o s . ,  2 0 0 5 )
N a t i o n a l e ,  d ’ A l i x  B a r b e y  ( A r t e ,  F r a n c e – A l l e m a g n e ,  2 0 0 6 )
S u z a n n e  e t  l e s  d e u x  v i e i l l a r d s ,  d e  H o n g  ( J a p o n ) ,  i n t e r p r é t é e  p a r  l ’ o r c h e s t r e
d e  l ’ O p é r a  d e  P a r i s
T h e  A r c h e r ’ s  H a n d ,  d e  H a i x i a o  D u  ( C h i n e – F r a n c e ,  2 0 0 9 )
M o n  p i r e  c a u c h e m a r ,  d ’ A n n e  F o n t a i n e ,  a v e c  I s a b e l l e  H u p p e r t ,  B e n o î t
P o e l v o o r d e ,  A n d r é  D u s s o l l i e r  ( P a t h é ,  2 0 1 1 )
S i l s  M a r i a ,  d ’ O l i v i e r  A s s a y a s ,  a v e c  J u l i e t t e  B i n o c h e  ( 2 0 1 4 )
R é a l i t é ,  d e  Q u e n t i n  D u p i e u x ,  a v e c  A l a i n  C h a b a t ,  É l o d i e  B o u c h e z  ( 2 0 1 4 )
L ’ A m a n t  d o u b l e ,  d e  F r a n ç o i s  O z o n ,  a v e c  J é r é m i e  R e n i e r  e t  J a c q u e l i n e  B i s s e t
( 2 0 1 7 )
S c è n e s  c o n j u g a l e s  –  D é s i r s  e t  l i b e r t é ,  s p e c t a c l e  d ’ A r i a n e  P i c k  –  F e s t i v a l  O f f
d ’ A v i g n o n  ( 2 0 2 1 )
L a  P a g a i l l e ,  d ’ a p r è s  L a  M a i n  c o u p é e  d e  B l a i s e  C e n d r a r s ,  m i s e  e n  s c è n e
A r i a n e  P i c k  –  F e s t i v a l  O f f  d ’ A v i g n o n  ( 2 0 2 3 )

C O M P O S I T I O N S  O R I G I N A L E S  –  R A D I O
F r a n c e  C u l t u r e  –  Ê t r e  p i e r r e ,  m u s é e  Z a d k i n e  ( 2 0 1 8 )
R T L  –  L e  J o u r n a l  i n a t t e n d u
F I P  ( 2 0 1 0 )
R F I  ( i n s t r u m e n t a l )
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C a t h e r i n e  r e ç o i t  e n  q u e l q u e  s o r t e  l ' h é r i t a g e  d e  s a
m è r e  :  c o u t u r i è r e  p a r i s i e n n e  q u i  l ' a v a i t  i n i t i é e  t r è s  t ô t
à  l ’ a m o u r  d u  t h é â t r e .

A p r è s  u n e  m a î t r i s e  d ' h i s t o i r e - g é o g r a p h i e  q u i  l a
c o n d u i t  a u  C a m e r o u n ,  C a t h e r i n e  L a i n a r d  s u i t  u n e
f o r m a t i o n  d ' a n i m a t i o n  s o c i o - c u l t u r e l l e  e n  A r t s
P l a s t i q u e s  à  V i n c e n n e s .  

C e c i  l u i  d o n n e  l ' o p p o r t u n i t é  d e  t r a v a i l l e r  s u r  d e s
c a r n a v a l s  e t  a u t r e s  m a n i f e s t a t i o n s  c u l t u r e l l e s .
P a r a l l è l e m e n t  e l l e  e x p o s e  d e s  h a b i l l a g e s  d ' o b j e t s  e t
d e s  c o l l a g e s  o ù  l e  t e x t i l e  e s t  r é c u r r e n t .  C ' e s t  e n
f a b r i c a n t  d e  s o m p t u e u s e s  r o b e s  s t r a s s é e s  e t
e m p l u m é e s  p o u r  u n e  b o u t i q u e  d e  d a n s e ,  q u ’ e l l e
p e r f e c t i o n n e  s a  p r a t i q u e  a u t o d i d a c t e  d e  l a  c o u t u r e .  

CATHERINE LAINARD‌  
COSTUMES

DOSSIER ARTISTIQUE 
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E n  1 9 8 6 ,  e l l e  c o m m e n c e  à  d e s s i n e r  d e s  c o s t u m e s  p o u r  l a  K l o w n  K o m p a n i e .  C ' e s t
l e  d é p a r t  d ' u n e  c o l l a b o r a t i o n  d e  3 0  a n s  a v e c  l a  c l o w n  M i s s  L o u l o u  s u i v i e
d ’ a u t r e s  c o m p a g n i e s  d e  c l o w n s  e t  d e  t h é â t r e  p o u r  e n f a n t s  ( L e s  L o u p i o t s ,  P i l e
P o i l  e t  C i e ,  q u i  s e  p r o d u i r o n t  à  B o b i n o ,  a u x  F o l i e s  B e r g è r e s ,  a u x  V a r i é t é s . . . )  

D e p u i s  e l l e  n ' a  e u  d e  c e s s e  d e  c r é e r  e t  f a b r i q u e r  d e s  c o s t u m e s  e n  t o u s  g e n r e s
p o u r  p l u s  d e  2 0 0  s p e c t a c l e s ,  a i n s i  q u e  d e s  m a r i o n n e t t e s  e t  d e  g r a n d s  c o s t u m e s
h a b i t é s  ( u n  r a t  g é a n t  s e  b a t  c o n t r e  l e  s u p e r  h é r o s  d e s  p o u b e l l e s ,  u n  p o u l e t  d e
b a t t e r i e  l a m e n t a b l e  z o n a r d  a f f r o n t e  u n  p o u l e t  d e  g r a i n  d e  2  m è t r e s  c e i n t  d e
l ' é c h a r p e  t r i c o l o r e  :  l a  c o s t u m i è r e  s ' é c l a t e  ! ! )  

A u  t h é â t r e  e l l e  a  t r a v a i l l é  p o u r  d e s  a u t e u r s  c o n t e m p o r a i n s  :  E r i c  D e l c o u r t  ( L a
S o e u r  d u  G r e c  m . e . s  J e a n  L u c  M o r e a u )  L a u r e n c e  J y l ,  P a t r i c k  H a u d e c œ u r ,  A n t h é a
S o g n o  ( V i c t o r  H u g o  m o n  a m o u r ,  m . e . s  J a c q u e s  D é c o m b e  e t  S a c h a  G u i t r y
I n t i m e ) . . .  A u j o u r d ' h u i  c ' e s t  s u r t o u t  l e  r é p e r t o i r e  c l a s s i q u e  e t  l a  r é a l i s a t i o n  d e
c o s t u m e s  h i s t o r i q u e s  q u i  l ’ o c c u p e n t .  S e s  c o s t u m e s  j o u e n t  d a n s  L ’ A v a r e  e t  L e
B o u r g e o i s  G e n t i l h o m m e  ,  m i s  e n  s c è n e  p a r  J e a n - P h i l i p p e  D a g u e r r e  e t  L e s  T r o i s
M o u s q u e t a i r e s  m i s  e n  s c è n e  p a r  C h a r l o t t e  M a t z n e f f  e t  H a m l e t  a u  T h é â t r e  d u
N o r d - O u e s t  ( m . e . s  J e a n  L u c  J e e n e r ) .
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A p r è s  d e s  é t u d e s  d e  p h i l o s o p h i e  à
P a r i s ,  p u i s  d e  D i r e c t e u r  P h o t o  p o u r  l e
c i n é m a  à  I I I S  ( I n s t i t u t  I n t e r n a t i o n a l  d e
l ' I m a g e  e t  d u  S o n ) ,  K o s t a  A s m a n i s  a
c o m m e n c é  à  t r a v a i l l e r  c o m m e  C h e f
o p é r a t e u r ,  n o t a m m e n t  d a n s  l e  m i l i e u  d u
c i n é m a  e x p é r i m e n t a l .  E s s e n t i e l l e m e n t
e n  p e l l i c u l e ,  i l  a  t r a v a i l l é  n o t a m m e n t
p o u r  p l u s i e u r s  p r o j e t s  f i n a n c é s  p a r  l e
G . R . E . C .  ( G r o u p e  d e  R e c h e r c h e  e t
d ' E s s a i  C i n é m a t o g r a p h i q u e ) ,  m a i s  a u s s i
e n  t a n t  q u e  J R I  ( J o u r n a l i s t e  R e p o r t e r
d ' I m a g e )  p o u r  A R T E ,  T V 5  M o n d e  e t
T h a l a s s a  M a g a z i n e .  

KOSTA ASMANIS 
CRÉATION LUMIÈRES ET RÉGIE  

DOSSIER ARTISTIQUE 
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S u i t e  à  c e l a ,  i l  a  f a i t  l e  p o n t  a v e c  l e  s p e c t a c l e  v i v a n t  e n
r e n c o n t r a n t  d e s  r é a l i s a t e u r s  q u i  é t a i e n t  a u s s i  m e t t e u r s  e n
s c è n e .  D e p u i s  2 0 0 5 ,  i l  t r a v a i l l e  a v e c  d e s  c o m p a g n i e s  d e
t h é â t r e  e t  d e  d a n s e  e n  t a n t  q u e  c r é a t e u r  l u m i è r e s ,  s o n  u n i v e r s
v i s u e l  é t a n t  t o u j o u r s  l i é  à  c e l u i  d u  c i n é m a .  I l  c o l l a b o r e  d e p u i s
d e  n o m b r e u s e s  a n n é e s  a v e c  l a  C o m p a g n i e  L a  B i r b a  p o u r  l e s
s p e c t a c l e s  :  D e  L a m p e d u s a  à  P é k i n ,  L a  F e r m e  d e s  a n i m a u x ,
C h r y s a l i d e ,  M i c k a e l  K o h l a a s  l ' h o m m e  r é v o l t é ,  L a  D e r n i è r e
n u i t  d e  M o l i è r e ,  L e  J o u e u r  d ' é c h e c ,  L e  S i l e n c e  d e  l a  m e r ,  e t c .  

D e r n i è r e m e n t ,  i l  a  f a i t  l a  c r é a t i o n  l u m i è r e  d e  l a  p i è c e  D a r i u s
d e  J e a n - B e n o î t  P a t r i c o t  m i s  e n  s c è n e  p a r  A n d r é  N e r m a n  e t  d e
l a  p i è c e  O u i  d e  G a b r i e l  A r o u t .  
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	CRÉATION LUMIÈRES ET RÉGIE
	Suite à cela, il a fait le pont avec le spectacle vivant en rencontrant des réalisateurs qui étaient aussi metteurs en scène. Depuis 2005, il travaille avec des compagnies de théâtre et de danse en tant que créateur lumières, son univers visuel étant toujours lié à celui du cinéma. Il collabore depuis de nombreuses années avec la Compagnie La Birba pour les spectacles : De Lampedusa à Pékin, La Ferme des animaux, Chrysalide, Mickael Kohlaas l'homme révolté, La Dernière nuit de Molière, Le Joueur d'échec, Le Silence de la mer, etc.
	Dernièrement, il a fait la création lumière de la pièce Darius de Jean-Benoît Patricot mis en scène par André Nerman et de la pièce Oui de Gabriel Arout.
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